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spartéine, soit séparéin cnt chacune, chaqune trois hieures.
soit les trois réunies, chaque trois lieu res. Enffin, le coeur
est soutenu par des applîcaton.i précordialos d'uni' ves
sie de glace.

Dans les états nerveux, pas de traitaement spécial,
tous les synîptOmnes nerveux s;ont fonction de l'intensité
(le l'infection, deé la résistancc nerveuse. Toutefi s, cor--
tains signes indiquant un certain degrré d'inifectioni des

méige érébru spmîde ont e ouubattusi ccblu
par' la ponctLioni lombcaire, suved'une inijectLioi dle cul-
largrol.

Les étspulm onair'es iniritent, ratremucut un LtiLe-
nien spcial xnis dans, quehque.s. cas de staise puliiio-

îîair- avec dilatation dlu coeur droit, la saignéi(e a donnéi
de bons reýsultats.

Commuue régvime alimentaire t litre du lait et trois
litres d'autres boissons.

VE ZN ER.

Variole confluente hémorragique traitée
par la levure

l'i'Du iio t(,L'I'Ztl. sac'v. Zigfvir1908).

Observation d'une malade atteinte de v-ariole hié-
mnorragi(fue grave, qui reçut trois fois par jour une foi te
cuillerée à café dle lev-ure sèlche. i)ès la premui ière dose
on constata une diminution de gronflemient de lia face,
une disparition du délire, etc. Au moment de la sortie
(cinq seinaines après le début (le ()Icioî u i

tru~utpas trace des cicatrices classiques . il n'existait
que de petites taches rosées sans mnodificationi du derine1

L'ucrrecommiande de flaire, le cas échéant, des
essais sur une plus grande échielle.

BRUWNEAU-.

La prévention et le traitement des acci-
dents de l'huile grise

.M Queyrat, insiste sur l'importance des inoindies
détails dans l'administration de lhuile grise.

Io Instituer une hygiène très minutieuse de la
bouche.

2o Rechercher l'albumine dans les ur-ines
3o, Suspendre le traitement si des nodosités per-

sistent
4o Tenir grand compte du poids du malade :ne

pas dépasser un centigramme de mercure par 10 kilos

(le poidls. Un malade (le 70 kilt s ne doità pas recevoir
plus de 7 centigramnes par senmaine.

1M. Queyrat, Par les ini'jections d"- platine colloïdlal
.ssociéles aux in jections d'eau,1 saIlée a- réussi ï) guérir une

stomatite m ercuri elle très gra.1ve.
(Bu.lle(ias dle la iona'é ndwrab' desIf6itu8

L'infection éberthienne latente peut être
la cause de la lithiase biliaire

D ans une intéressante leçonm sur les rapports d e la
lithiaise biliaire et de lat fièvre typhoïde, M. P.-Mjg Lait-
iloi, (il G az. (les Ifpuui 10))rs n l'état
actuiel des recherches et des observations sur cette ques-
tion, établit qlue, clans1 la dothiénentêrie, les voies
biliaires sont infectées ; que la bile devient un excellent
muilieu de eulture pour le l)aicille cl'Ebecrtlu que celui-ci
peut aussi Persister d'une façon pralongée, pr-esque indè-
finie pourrait-on dire, dans les voies biliaires, le; sujet
demeurant un hil1'reéberthiemii et, qu'enfinl, l'infec-
tioni éberthiemie latente peuit être la cause, de la lithiase
et de ses co-iiplicatioiis habituelles, chmolécystite et angio.
col ite.

E. St J AC(,)UE.S

Myxoedème et tumeur de
l'hypophyse

MAI1. 1'. >'ino et F. Rlthe-'y rapportent uin cas
cde iiiyxoedèmle typique :l'autopsie montra une tumeur

I upopysai'~considérable ayant amené la destructioni
fonctionnelle de l'orgrane. 'f'ouites les autres glandes à
séerétionintre corps thyroide, surréniales, ovaires,
étaiemnt atrophiées :seul le tliynmus était enl état de
reviviscence. Ce fa it vient à l'appui de la théorie qui
z1drwuit une synmergie entre la plupart de ces glhandes et
in cri mine, dans diverses maladies, clos inisuffisances'
pluriglandulaires.

(Soc. 11cd. des. Ho1,. tai 1908.)
ASSELIN.
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